
LE SAMEDI

Et ?Vlmîio Morel, qui, d'habitude, s'embarrassait facilemîent en parlar.t,
s'exprimait aujourd'hui sans une hésitation, trouvant tout de suite la
parole juste pour- (lire ce qu'elle voulait. Elle continuait :

-J'ai por-té un enfant dans mon sein, un être qui eût été beau et boit
comme toi.., un ang(,, dont la, tourbe est en Arigleterrc,

-J'ai eu uni frère
-Ah ! que cela mie fait (lu bien de t'entendre dire cela ... Non Gýillert

niais comprends bien :c'est toi nmême (lui es ce frèro ! C'est toi qui mi'as4
consolée (le tout, qui mi'as rattachée à la vie, toi qui, sans être sorti de ties
entrailles, a été mlon fils ! ..

-Mlère adorée ! TouJoiri, toujours tu seras nia mîère.
Il se jetait dans ses bras, l'étrî'ign-ait follement ; et, toute oppressée, elle

mîurmîura avec un regard vers soiinimari.
-Ac ève, toi ! Je ne saurais plus lui dire qu'une seule chose, c'est qlue

l'ai piassé ma vie àl'adorer.
-Tu pourrais dire, femme, (lue nrous avons passé notre vie. .. Mais les

mères s'imaginent que personne nie sait, aimer comme elles.
M. Morel se secoua un lieu ; et, se raidissant contre sont émotion
-D)ans cette aventure, qlui a fait le bionhieur de notre vie, tout nous

favorisa, Gilbert. Dieu avait certainement préparé les choses pour qu'elles
se passent ainsi.

Il y eut un momtent de silence.
Gilbert fixait un regard égard sur M. More].
Celui-ci, après avoir un peu réfléchi, coinnmenc:a.
-- Nous étionsi donc en Angleterre lorsque ton frère. ., lorsque notre

enfant 'nurut. Comme nous n'avions plus de famille ni l'un ni l'autre, et
fort peu d'amis, nous jageâmes inutile (l'envoyer d-s lettres de faire part.
Nous étions alors si dénués d'argeOnt que nous ne pûmes faire transporter
le corps du pauvre pe'tit être en F'rance; nous re.mîmnes ce soin à plus tard...
Je fus obligé (Ie continuer mon nmétier quelques jours, j'avais des en 'gage.
inenits. .. Quand J'eus amassé un lieu d'argent, je ramenai ina femrne en
FIranice et l'installai à la campagne, près &' Paris ; elle n'avait pas encore
lat force de revenir dans l'appartement où se trouvaient toutes les petits
choses de son fils.... Moi, je repartis paur la saison des bains (le mer.

Car, à cette époque, je gagnais surtout nia vie sur les plaig.-s bretonnes
et normandes.

.Et, le, lendemain imême, au T1réport, ;e te vis au milieu (l'un )al (l'en-
fants. Tu étais si beau, tu me rappe-lais si bien nion lils, que je mourais
d'envie cie t'embrasser.

Le bal terminé, per&onne ne se trouva là pour te reprendre. Ah ! il nie
semble que je te vois encore lors lue, après t'avoir embrassé, je t'élevai au-
dessus de n tête en demandant:

"lA qui est ce beau bébé ?
Personne ne répondit.
"lA qui est ce beau bébé? " demiandai-je une seconde fois.
Personne encore ne répondit.
Le maire, alors te recueillit et annonça qu'il te garderait jusq1u'au

moment où ù's parents seraient retrouvés. Quand la) nuit vint, personne
ne t'avait réclamé. ..

Tu étais abandonné!
Je ne doriis pas de ette nuit ; un désir fou avait germé dans nion

âcme; puisque ta famiillc ne voulait pîlus de toi, pourquoi ne nous sulîsti-
tuerions-nous pas à ta famille.

-Ce jour.hà, tu es devenu bien réellement mon père ! s'écria Gilbert
qui comîprenait enfin.

M. Morel continuait, tout heureux:
-Vers le miatin, je sortis de mon hôtel. Dans les rue-s, à part un indi-

vidu dont je te parlerai pîlus tard, personne ie me rencontra .. Cet
individu, nmême, se croyant observé par moi, dispîarut quelques instants
après. .. Dans nion niétier, ont devient habile à tout :,j'egcaladai uîî îmur'
qui me permettait d'entrer dans le jardin du maire, j'aurais pu nie faire
arrêter comme volecur.

Je fis jouer les seri'urez, sans même songer au danger que je courais..
Tu dormais. .. Je réussiis à t'enlever de toit lit sans t'éveiller ; je m'y pré--
nais si doucement!. .. En ce montient,, j'entendis remuer dans unce chaimbre
voisine : j'ouvris la fenêtre et sautai du premier étage ; te serrant contre
mon coeur. .. Tu étais à moi

Tr'i étais mlon fils !. .
.J6 n'avais pîas voulti toucher à tes vêtemnents, je possédais dans ma mîallem

un costume de mort fils ; quand tui t'éveillas, le lendemain, cachké au fond
de tirir lit, je te donnai ce vêt-nient. .. Tu m'aimais dé *jà, je t'avais plu la
veille ; tu lie fis aucune dilliculté pour demeurer dans nia chambre.

Oui, tu nie souriais, tu m'emplissais bien vite le coeur.
Je pus préparer nia voiture pour Dieppe ; à cette époque le chîemîin de

fer n'existait pas, et je te descendis comme un grand paqluet en te disant
que c'était pour jouer.

Pendanît tout ie voyiae,.je te dissimulai dans la voituro,; et, une fois à
Dieppe, je déclarai, au Casino, qu'une dépêche (le nia femme ie rappelait
à Patis. Et je partis aec toi, en te ciait que je te rame-nais à ta
ulanian.

-Ahi ! quand je vous vis arriver tous les deux, s'écria Mme Morel, je
faillis nmourir de joie... Je n'avais pas eu besoin d'un mot d'explication,
j'avais eompris tout (le suite l'acte dlésespéré de ton père... Et tu fus si
doux, si gentil, que je te clojnai aussitôt tout nion amour. Et c'est ainsi
que tu es devenu notre fils !

-Etje veux l'être toujours, déclara Giilbert.
-Cesseras tu donc do l'être parce qlue tui porteras un autre nom?

demanda M. Morel.
Gilbert sembla sutloqué
-Un autre nom, père?

-Eh ! sans (loute ! Ce simple noui de' M rel te convienct il, à toi (lui
(descends, j'en jurerais, d'une grande( famnill'

- Ma famiille nu.a pas v'ouluî (Ie moi, je' lie veuxl.i pas lat ('oimiîiitrî' ! Mýa
faitiîl,', c'est vous

-Cesserons trous d'être (Ie ta famnille pa:rceî que lnons aurons retrouvé
tont vrai père, ta véri t aIde imière

-Je nie veux pas les rtle,î'
-Et je le veux, moi ! s'écria MN. Nlorel, l)iî'i îiotisa: fa vorisécs autrfi

il trous favorisera mîainîtenan t. 'T' as lu passe'r pîour nio tre t ils, iticimie
(levaint lat loi, pu isqu e tir as l'état civil de inotr n.fain'c t miort ;mi s je îî 'ai
qu'à r'etrouveci les tém îoinis dei ce quii s'e'st pass, au 'l'réport

-pèr'e, tu îîe recheircheras rien ! J e itt'oppoiq' à tout'' te'ntative'.
- Puibq ue tu m'a ppel1les tonit père, tr dlois iii 'ob'i r. Et je' te dW qu'tle tur

appartienis sû'mremeint à une illIustri, fam iiIo< ; tou. l 'inid iquait, ta nobl 'lesse'

dle tes trait s, ta. fougue, toit ad iiii r:clle courlage'... Et J'ajoe t: à utie
famiil'e de nmarins, puisque tu savais là peii tqîxriîî,muoî lat nieir oceti-
paît ta pensée... Enfini, danis tont 'êteiiient, ont avait cousu une en'it,!oppi'
renfermiant une grosse somimie, cIeux cenît miille fraices, je c'rois, qîui est
restée enmtre les mains du maeire (lu 'Tré<port, l'arge'ît, 'qcm ta t.uilillç t,' dlon-
irai t pou r miarchîer dlaims lat vie..-. T;î fa mille< étici t donc riche!

- De l'argent ? prononîça a îii'iili 'it tGilbe'rt, lI>e l'arge'nit ! c'e'st t ont ce
que nia, famille mie donnait. .. A\h ! <ii j'ai mei, iiiîî'îmx' votre' eieur, mles
chers, rites bons ani is, ies vrais parents. .. V ouîs ave, cru quo votrîe diivoi r
v'ous coiîmandai t de tire faire cou ii itro ill m en îiît aible' h istoire'.

Eh îeil jari préféré niv laimais lat coîiiuiitrî'. .. N;lisi je Vais vôlis
aimîmur doubile, timaiîteiiaiit' 11' Etr iî5lie trouîs t1 îiitt,'I-'oi plus, jamiaisa ! u
mîort honneur, j 'accep te, avec la joie lat pIlus p imo tii

1
', il'&' r'' votre t d ,ce

renmplacer le pauvre eîîf.uîit miort, 't je voila un', so,îîîll' Ie iv îî'je ni'
conson tirai jistýi. à p or ter d'autre noin il ui' ,','luii dé-M â1..

( illîî'rt lie put achiever', M iiio Iorî'l titi imeî,ttait lic miaini sur li b'ouei
et disait.

-Ne jure pas, enfant ! 'T' oublies gloire \'ivîaiîe ?i ;o savais bii''i ce qîîuo
je faisais, va, en te dévoilant lat vérité. Ose rais-tuc î iinl't la uit iiii dIo 8:
fille à M. de Mottioran, miainctenan t élue tu sais 'î îî' ci' ili de' lNorel
n'est miême pas le tie'n '? Os'racis tii troiipii à ci' poinit ii'i auissi grande
famiille ?h Tont (devoir, comme le imôtni,, est doi rut rouiver toit véeritalei rieur
e t nous allons t'y aider de toutes tios forcis... Cllîcit, lîeurriomîsiious étrîî
heureux, te sachant malheoureux

(:ilbei't protestait ein vain.
Mnme Morel l'interroiiip tit sanîs cesse'
-Tais-toi enfant, et obîéis-nous. Noirs c cînlunis toit bonhleur e~t nîous te'

fe'rons heureux, pîleinenmeînt lieu rc'ux, mal:gré to'i.

iÎl Perr'in, nmaire (lu T1réport, était. elîtré', cetto aciuiic<î' à, tout vivacnt
dans lat gloire, unme dIél ibérationî (tu Conseil munîîîici pal veiit doî donîner
sont nom au terre-ph-ifi, décoré du îioni cf o sqju are, qui clom in ii3l vidlle.

Et le nmaire, en faisanit sa promienaîde q eilu i r îî. lu'Ia j' téî, a vai t pris
msai nten ant Il'hiabi tuide (le s<' retourner siou ciit c''rs I é ( se ue d î<1 as
saient les arbres du i<1uare Perr'in.

D'ailleurs, tout ce p-tys, le port, lat pIlcge, les r'u' :118 à aio,'it souilnm ue
Mlciarcliî, R épuilli 1uc, Emipir'e, s'élt;ieîit éî, i iji,îi'i,îcroulés l'titi
après l'autre, pour faire p lace à lat îlUpu I ihquge cI'l tic' I . Pi'rrinî étai t
resté dtebout, solide comme tin rocher, été 1iivilîiî'ii mauire (le t4c prt1ite cille.

Cela durant deipu is ue u a lisramtitnme il'mneNI. h a'' v iicait Ibien~ le-
droit de croirne qu'il étai t l 'ho imme iidiii'oal~u soiri pays, cir 'li port -
à Tréport dIisent les Il tiitnts. - Et pe'rsonn le, à part, qi e i lî' miv ieuii
ne i rouvcait à red ire', s'il conidcérait soul Tlréporit couin tilt n it cil roy 'cii ii

D)'ailleors, su. tyraunnie était toice et une se faisait s.îm ir queil lor'sque, don
j-unes ft és denmandaient cdes chamecni'm'its.

Au momelnlt de lat maison, MN. Peri'n ëiétiit panr fois olip de il,' ,stv r àt deis
innovations cj uî les l-amrisi'mis i ssay:îieit dI'init roidui re' litms le' do.~ i'i l
plaige ; il imontrait alors soit acutorité, titi' il ii' coulait riîmi u'hmigir' li

L.'s choses acllaient bieni depcuis quiarante' ais ; à, 1 oi 1- )i l'a mifieriî ?
Mlais I'hiver, san royautmié .i'e!xf'rç;ttt sais coniteste -,i.r NI. h 'o'riînî ovacit

se promiienher auossi miaj *estuu, semî'iît, ciii pioirt cur pl i cmi', ii'''ici i- s 1 V
danus lus 1a ru inms de Versailîles. Et 011 lui aurai it clou i à c-hi ir qum~,1 'il eûti,
certa inmenîiit, préféré sa i',té'- î cx phlus I mnIlis colicipt i<uîs ildioimiir'

RI?.e îîcn lui tr'oubîlait lat conite'mplation dio soii p.i't et ile sa gil', ac '
les Ibate~aux de î .êcie cou racnt au latr', lins arrr îîîmmiSiivant, du N i'\c
cabtîn ou repartant pour'l iiî'i''' les niavire's ap orti til' '11s 1. 'us ilo
Norcêgi', n',t tout umn nouve'au si'rvie'i mlii ëtaii. l'it t.î mîlil,' sItl 'i' poiur
l'ex ploitaition des phlosîpiutcs dIe lit Soiii'.

Il surveillait tout, li;ctî'rmlliiit, dlonnancît toujlesii m Sh 'vc-l lti i'ili

si'ils, gronîdait les iiioîitcm'l (lîui fi aiiilt ''',loI'iiliîilim ef E. I.- Il bonm
jour, M<u'siinu Pern c qu'il e'ntendah:it cenit fois flainu'urn'';''''qi,'
Is ncuance's du rî'spî'c, le cha;tou'il lait tré'u, raïlîîî'î

C'était ini, tcus l's 'lur8 ; e't il î'oilm'l;cmilai' mIn liii adfc t imi
liou ve'u plaisir, sacchanct ul'ancn:u l'sîiciîl'iitts iii' sa iolt' e 1iii -'i. iii' <'iii

t roci vncrt jiîiis lit moimdiuiîîîîctoîiî'.
A.ussi fût-il un pci bîoulevenrsé' q1uandi, unî apnr's.lii il' jcm' d ''r commeii

il se n tournait pour e'xamineur lis arillesi ou limi'' il clî'.iitciix
étrangers (liti se clirigeaîî'mit vers lui.

Il s'arrêta, niet.
I)îs étrangers, à cette époq1ue cle' l',îîm,. îaclioii::it ,jîîîlîcI'l( chisoi

ci'inisol ite. Et il les examniîa av'c une sortice i îiii .',. . L' ('.L<ait titi
curé, hmommeui1 cIeh'cuti' tacillé', qui iirchucit, comîme' tii sold- l '.ui r 'iitri t
évideiimment un anscie'n marin.


